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Il avait 1 gueur de Varbre altier et fierLÉON XIII ÉPURONS NOTRE LANGUEDont le hauve ouragan ne peut [ployer la cime,
Et, cinq lustres durant, debout devant l'abîme,

àr"d,ý,im, Monseigixeýar j$iIdib 1 hési Il nargua les cmchatsdes vagues de l'enf ei, BOSS. " S'emploie à, tort eour MAËrRE. Ne
dites pas : Voici le BOSS de Fadministration civi-

Lc- saint vieil-lard savait niurer les dýagês que. 'Dites plutôt : Voici le MAITRE de l'adral.
n-istratioh cirique.Les fronts les plus, altiers s'inclinaient sous, sasus. des, grands flots apýýy> de I'CbeMu, -BOSSER. - Ce mot n'est Pas français dans lé

nne,-&é,fleiirs y1vaees ët'Mqolides, [main. sens de BOSSUER, BO$SEIER. Au lieu de direLe pèlerin croyait du vieil érable humainAm üsearpernept q ondes, Ces cbaudléres sont "boýsMes", dîtes, par exem-
Ddît -4u., soleil un nt, Sentir tomber sur Jui J& pilwg doux- des ombrages. ple : Ces chaudières sont "bossui6les".

BOUCA,ý,R.z Ne saurait remplacer à, bon
Sa langue avait touché le charbon de l'autel, droit le mot français fumée ". Ne pu d1rie . l'a,a4prèe, des eaux eojjqxne une sentinelle, Qui fit frémir jadis la lèvre d'Isaïe, DOJCL,,NEýurit nu nàviré incliné, ïýùs,!e vent, des manuýmtures-lýest malsaine. Il

e iin. ilidde mousse'i àt en aiýeëaü mlouvýnt Et Iýursoncôeur ouvert la sainte Poésie faudrait dire: La" fumée des manufactures est
Dé l'Hymette laissait à flots c;ouler le miel. malsaine.làt1à de ý la 'main piateimelle.

BOUEIrTE. - On n'a aucune raLson'skleilse

Humble comme Jésus, grand corn e Zoroastre, pour substituer ce mot au terme fraýiçais WM
e dans la. niue'im front toujours serein

'élu 4%er 1 es 8 .ë -EtIeurs ë .t Serein dans là tempûte et de-vaut ie tombeau, Ne dites donc î)as : Les gamlins ele plalomt à.,
în-armures, Auýdessus de son f4ont il -dressait un flam dans la BÔU, MTR V(>us pouvet dire 1JAA.

ramuree, beau jouer

m 'ýý e J'ai rain., Versant sut lunivers l'éclat d'un Ûouvel astre. gamins se p(laisent à jouer dans la BOUR -
es Que de fois n'avez-vo las pas enr

tendu ce qualificatif slir les lèvres dé perspniieà%,.;
ý.ýfflé sa racine Rien n'àltt-ràlt son calme et sa virilité,

MW gànoý*ýýx Irritées ! -Ainsi, l'on dit Ma montre & MVOI&ài,1 va ju 'Et ýl'âge V&i1ýeme»t, le fýMett&lt de-son aile.. n'est-ice pas bougrant Ii faudrait dire,c, un parfum (lu _9#14 l'éther
-et bruit, - epni. tue le gûý0fre ýamee sa tête, -rajeunie -à chaque aube nouvel-le, le,.- Ma montre a M vQMe,ý n'eet-Ce Das

xile, la -V Se nimbait des reflets dé']'Iwmortalité. exemàp
?

-UGRDMENT N'est PaB fta4wAii. t

MaJeýÊý, . 'b" Mé1QW->ý sa chaleur prernièrei ne peut oncêtre su bstitué aux ùdý-erbtog Il extW
t te Au lien de11',ýDt pu Co JU...t Ict nous àcriýNalt deildns degeApérer Teffort niernient excessivemien le

lié. ùwýa1t, dire La: vit es
ýÇïmts aie ll'rikij femoéte, 4 ndaýit, onSambEýr,, et là, mort d è"piwfflrds.,. est Bou(;M

4éý4 cragiýhÊLts du UBNT''; Inactiv -1Z dîre, par exemple
1,ftý vie aës èaMpagnards est',FÙRT 1hactive.

ý4. àce a J"
Mt eemt gisantýaü li le=- "r 5e., e

sowý4 e W vîoýlloiýd augu la tefre
Il 4em pari, le Qu âobwràu.ý1 1 . 1 - LE F,&UX-CR"DINZ ROSENBERG01elideur ýet oacle D&B$ t

NÔS WteUi% ontil ffinW.,
,-'ffitieir reçoit tous les, rayons du, ýe1eE L1ý est Vêtel7nel, silerwe

sue lj1Mýkîdeet deleeiable Nul ne Je verra plus,'ensOgner et b4air dane . kW'Jotirn&lzi lee
les dé, ÉodY0Me,

mais Ae 1ý4rbre-t»mbé vivra le "veý,imerabi , . . 'pilutk euýûl4ùe,de 'C d*Lýlit le. te pré,'Jolffl, Aà 9à.-aoàe Mbre - emp sièiclié qui euým'.
W, natonett& cana-

tre de
dienlie, urrffl en Syrie,

te le gra 11d'k qâù*ýý 29 julilet 1>9013,i lkvroutbj comme..qu ap" ge
àuK olseàux

Rèsenberg, et'
-enueué eh pour
y re4re compte- A, la,-,

d" eme0querips-n'a viaÎý le, -gel de_
ý,oj.age du -Dr4'ýàý t de 14 Wpubllique 'býtà,-Jeunesse, 1w8e An Ângletierre, du q au 9 Ju11fett'sýest aýc6mý,,,

un arbre 1ý]a11FoTtelI îe Î9. iIe ýdýans les
de,*.
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